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Football

Epinal, la peur de son ombre
Presqu’à l’arrêt depuis la reprise, le SA Spinalien n’est plus aujourd’hui qu’un leader aux pieds d’argile.

Cette succession de contre­performances est un frein à son ascension dans un parcours jusque­là rectiligne.

Depuis deux mois, Fabien Tissot a souvent été dépité. Son équipe ne s’est imposée qu’à deux
reprises lors des sept derniers matchs, qui se sont soldés par quatre revers.(Photo J. HUMBRECHT)

CFA

Les chiffres sont très sou­
vent révélateurs. Alors,
on peut légitimement se

montrer circonspect pour le
SA Spinalien au sortir d’un
vingtième match de cham­
pionnat, sanctionné par un
sixième revers. A Lyon, donc,
la formation de Fabien Tissot a
subi un troisième accroc con­
sécutif, le quatrième en cinq
rencontres. Ce qui fait dire au
coach : « On réalise un par­
cours quasi de relégables. »
Lequel ajoute dans la foulée :
« Mais on est toujours en haut
et on a la volonté d’y rester. »
Pour autant, Moulins, qui
reçoit demain Belfort pour un
match en retard, a toutes les
chances de ravir la couronne
qui repose sur la tête des Spi­
naliens depuis le 21 décembre
et un succès aux dépens de
Vesoul, conjugué au premier
revers d’Yzeure (lui aussi à
portée de fusil, voir le classe­
ment ci­dessous).

Justement, dans cette case
défaites, six sont déjà à mettre
au débit des Vosgiens. Soit
presqu’un match sur trois (il
en reste dix) ! Une tendance
qui semble rédhibitoire au
regard des statistiques qui ont
orné les épisodes précédents
de ce CFA. Depuis la création
de la formule actuelle de cette
quatrième division (quatre
groupes de dix­huit équipes

qui ont laissé place cette sai­
son à quatre groupes de sei­
ze), aucun club n’a gravi un
échelon après avoir compilé
ces 30 % de revers. Les moins
bons, Besançon, deuxième
derrière Auxerre 2 lors de
l’exercice 1998­99 et Luçon,
premier du groupe D en 2012­
2013, avaient subi le plus de
défaites, neuf, mais encore
loin de ces onze matchs per­
dus que représentent ces 30 %
en trente­quatre journées.
« On avait des jokers, on les a
brûlés, reconnaît Fabien Tis­
sot. Maintenant, il faut avoir la
faculté de rebondir, d’aller de
l’avant comme nous l’avons
fait en première partie de sai­
son. On est capable de bonnes
choses. »

Dans ce sens, dans la Plaine
des Jeux de Gerland, les Spi­
naliens ont récité leur parti­
tion, laissant augurer du
meilleur. « On a fait soixante
minutes très bien », souligne
Fabien Tissot. Mais c‘était
avant de déjouer. « A un
moment donné, on sort du
match parce qu’un grain de
sable vient nous perturber »,
avoue le technicien. De là à
assurer que les partenaires de
Romain Chouleur sont en pan­
ne d’assurance. « Je ne sais
pas si on manque de maturité,
mais actuellement, c’est la
réalité, déplore l’entraîneur.
Nous n’avons pas été mis en
danger en première mi­temps.
Les joueurs ont bien commu­
niqué entre eux et étaient fixés
sur le jeu, le résultat. On n’a
pas été vraiment récompensé,
car on aurait pu rentrer à la
pause avec deux buts d’avan­
ce. Mais dès qu’une décision
nous est contraire, on n’est
plus concentré. »

Et, dans le Rhône, l’édifice
s’est encore fissuré. Pour la
neuvième fois depuis le
11 janvier et un match de repri­
se à Belfort (0­0). « On prend
beaucoup trop de buts (28 au

total), admet le coach spina­
lien. Notamment sur coups de
pied arrêtés (Lyon a marqué
sur penalty et suite à un cor­
ner). On manque de rigueur et
de concentration sur ces pha­
ses de jeu. »

Les Vosgiens pourront se
rassurer quand on leur indi­
quera qu’Angoulême, premier
du groupe C lors de la campa­
gne 2000­2001, avait été pro­
mu après avoir encaissé quel­
que cinquante buts. Soit
1,47 par match. Soit une
moyenne un tantinet supé­
rieure à celle d’Epinal à l’heure
actuelle (1,4). Exception rare.
« On donne les matchs à nos
adversaires , avai t pesté
Fabien Tissot à l’issue de ce
revers rhodanien. Il va falloir
effectuer une grosse remise
en question. » « Les circons­
tances sont contre nous, ajou­
tait­il hier. On a terminé le
match à dix parce que (Victor)
Di Pinto a reçu un gros tampon

(sic) d’un pro lyonnais à vingt
minutes de la fin. Si cela avait
été un de mes joueurs qui
avait commis cette faute, il
aurait pris rouge. Mais la cau­
se de cela, c’est nous. C’est
nous qui pouvons nous mettre
nous­mêmes en danger. »

Désormais, le SA Spinalien
doit supporter le poids inhé­
rent à cette baisse de régime et
à un statut en pleine déliques­
cence. Et donc de son ombre.
« La pression, elle est mise par
les autres, affirme le Craon­
nais. Ils la mettent en se
dédouanant. Mais, quand on
est premier, il faut être cos­
taud mentalement et se com­
porter en leader. » Depuis
deux mois, les Spinaliens le
sont de moins en moins et le
souffle des deux poursuivants
élavérins est désormais sur
leurs nuques. « On a plus de
victoires (onze) que n’importe
quelle autre équipe (du grou­
pe), complète Fabien Tissot.

Mais i l faut gagner des
matchs. » Un succès que n’a
plus célébré le leader depuis le
8 février dernier. C’était à
Raon­l’Etape. Dans un contex­
te si particulier…

F.V.
COLIN, CHAUVET ET DI PIN­

TO BLESSÉS. – Les Spinaliens
sont rentrés de Lyon avec trois
blessés. Remplacé par Jean­
Yves Capasso après la demi­
heure de jeu, le latéral droit
Jérémy Colin a reçu une
béquille à la cuisse qui ne
devrait pas l’empêcher de pos­
tuler pour le match de ce pro­
chain samedi face à Yzeure.
Anthony Chauvet a, lui, cédé
sa place à Mohamed Diabaté
peu de temps après la reprise.
Verdict : une gêne aux adduc­
teurs enquiquinante. Enfin,
Victor Di Pinto est malgré tout
resté sur le terrain après un
duel musclé qui l’a handicapé
jusqu’au terme de la partie.

Groupe B

Pts J G N P p c
1 Epinal............................. 56 20 11 3 6 41 28
2 Yzeure............................ 55 19 9 9 1 30 13
3 Moulins.......................... 54 19 10 5 4 30 16
4 Lyon Duchère................ 51 20 9 4 7 26 23
5 Lyon 2 ............................ 51 21 9 3 9 31 33
6 Sochaux 2...................... 49 21 8 4 9 25 29
7 Villefranche ................... 49 21 8 4 9 25 23
8 Chasselay ...................... 49 20 8 5 7 25 26
9 Raon­l’Etape.................. 46 19 8 3 8 26 29

10 Mulhouse ...................... 46 19 8 3 8 18 22
11 Sarre­Union................... 45 21 6 6 9 30 34
12 Saint­Priest.................... 44 21 6 5 10 15 30
13 Montceau ...................... 44 19 7 4 8 23 26
14 Belfort ............................ 44 20 7 4 9 18 21
15 Vesoul............................ 41 21 5 5 11 23 30
16 Jura Sud ........................ 40 19 6 3 10 25 28

Athlétisme

Claire Retournard regarde loin devant
ES Thaon

Claire Retournard a trouvé le
secret d’une bonne prépara­
tion avant un rendez­vous
important : s’oxygéner la tête
et s’offrir une semaine de glis­
se sur les pentes enneigées.
« En effet, comme je pensais
être un peu limite au niveau
entraînement ces dernières
semaines, je me suis dit que je
pouvais me permettre d’aller
au ski durant une semaine
avant les Championnats de
France. Et cela m’a apparem­
ment fait du bien ! »

L’athlète thaonnaise a en
effet réussi son concours du
lancer du javelot samedi der­
nier à Châteauroux. Si elle n’a
pas réussi à monter sur le
podium du concours réservé
aux espoires, si elle a dû se
contenter de la cinquième pla­
ce, elle a, par contre, battu son

étaient excellentes avec du
soleil et peu de vent. Et com­
me d’habitude, j’ai attendu
mon dernier essai pour réussir
mon meilleur jet. »

Voilà la Thaonnaise à la trei­
zième place des bilans hiver­
naux nationaux mais surtout
au septième rang national
chez les espoirs. Une catégo­
rie où la Vosgienne effectue sa
seconde saison après avoir
décroché deux médailles de
bronze la saison dernière, tant
aux ‘’France’’ d’hiver qu’aux
‘’France’’ d’été.

Un palmarès qu’elle entend
bien enrichir ces prochains
mois car l ’é tud iante en
3e année de STAPS de se pose
« aucune limite » comme elle
le dit. « Battre son record
d’1,30 m, c’est motivant. J’ai
déjà hâte d’attaquer la saison
estivale. Mon principal objec­ Si laThaonnaiseClaireRetournardn’estpasparvenueàmontersur lepodiumdesChampionnatsde

Ils sont les bienvenus au « Club »

Cette saison, outre le club élite lorraine, la Ligue régionale a créé un Club Avenir Lorraine dont
font partie les Vosgiennes Elodie Fuzelier et Marine Schwartzwalder. (Photo E.R.)

C’est, Place Dombasle, dans les locaux de la Caisse d’Epargne –
partenaire historique de l’opération – qu’a été dévoilée officielle­
ment, la promotion 2014 du « Club Élite Lorraine ». La huitième
de rang…

Mis en place en 2006 afin de « promouvoir l’athlétisme de
performance », à travers un soutien financier (pouvant atteindre
cette année les 1 000 € annuels en fonction des résultats des
athlètes) mais aussi « l’organisation de stages ou la formation de
cadres », comme n’a pas manqué de le rappeler le président de la
Ligue de Lorraine René Comoretto, le concept a évolué cette
année au gré de deux déclinaisons : la création d’un « Club
Avenir Lorraine » pour les « athlètes en devenir inscrits sur les
listes de Haut niveau » (au nombre de neuf dont Elodie Fuzelier
(Anould) et Marine Schwartzwalder (AVEC)) ; une gratification
purement honorifique récompensée par un tee­shirt. Mais aussi
la contraction du « CEL » proprement dit, ramené à quatorze
membres dont aucun athlète vosgien.

« Nous avions la volonté forte de resserrer les rangs cette
année et d’accompagner la crème de la crème », expliquait Eddy
Riva, un CTS changé en animateur de soirée qui aura eu le
privilège d’interviewer une Marion Fiack… en duplex de
Clermont, et un Jérôme Bortoluzzi, en direct de… Dallas !

Ski de fond

Les jeunes Ranspachois
ont les dents longues

Les sésames devraient être
attribués aux sept meilleurs
jeunes de la saison.

Prémanon en ligne de mire

Entraîné comme Gaël Epp
par Jérémy Weibel, Clément
Christmann se donne les
moyens de ses ambitions.
« Quand Jérémy est revenu au
club, ça a été un plus mais
j’avais aussi beaucoup appris
avec Sébastien Isenmann. A
Ranspach, c’est avant tout un
collectif qui nous fait progres­
ser . » Gaël Epp ne peut
qu’acquiescer. Après plu­
sieurs saisons au SN Basse­
sur­le­Rupt, il a rejoint son
pote à l’orée de cette saison au
club alsacien. « Avec Clément,
il y a une belle émulation. On
partage beaucoup de choses
et c’est un avantage pour pro­
gresser d’être deux. »

Frustré de son raté d’Obe­
rwiesenthal, il a redoublé
d’efforts à l’entraînement en
classique lors d’un stage au
sommet du Markstein. Cela
n’a pas tardé à payer comme
dimanche au… Markstein où il
a pris la 3e place de la mass­
start derrière… Jérémy Wei­
bel et le Bressaud Igor Cuny.
« Je me suis rassuré avant les
« France » des longues distan­
ces (le 22 mars dans le Jura). »
Où il tentera un rapproché au
classement général de la Cou­
pe de France. Il est actuelle­
ment 8e. Comme Clément
Christmann, le jeune homme
de 18 ans espère faire partie
des pensionnaires de Préma­
non la saison prochaine.

Contrairement à certains
athlètes des comités alpins qui
semblent stagner, la doublette
progresse de saison en saison
dans la hiérarchie. La preuve
que malgré sa petite taille, le
massif a encore de beaux
jours devant lui au sein des
différentes équipes de France.

S.Mx.

SC Ranspach

Elle est mince mais elle exis­
te. Qui ? La relève du ski de
fond vosgien. Chez les filles, la
Bressaude Delphine Claudel,
dans sa 2e saison chez les jeu­
nes, est la figure de proue de la
relève du massif. Du côté des
garçons, ils sont deux à parta­
ger ce rôle. Également dans
leur 2e année chez les jeunes,
les Ranspachois Clément
Christmann et Gaël Epp ont
franchi un palier cette saison.
Au point de monter sur les
troisième et deuxième mar­
ches des Championnats de
France jeunes du 10 km skate
début février sur le plateau des
Glières derrière le Dauphinois
Jules Lapierre. Dans la foulée,
ils ont aussi décroché leurs
premières sélections interna­
tionales pour les Champion­
nats d’Europe des moins de
18 ans à Oberwiesenthal
(Allemagne). Avec des fortu­
nes diverses : Clément Christ­
mann avait pris la 7e place du
10 km individuel en classique
avant de terminer 5e du relais
mixte alors que Gaël Epp avait
dû se contenter du 34e rang sur
l’épreuve individuelle.

« J’étais vraiment content
d’être sélectionné mais je ne
voulais pas juste figurer, glis­
se ce gagneur de Clément
Christmann. Cette saison, j’ai
passé un palier. L’an dernier,
j’arrivais à faire une bonne
course de temps en temps
alors que là, j’arrive à être
régulier sur l’ensemble d’un
week­end de Coupe de Fran­
ce. » Il occupe d’ailleurs la
4e place du classement géné­
ral, tout en ayant loupé 2 des
11 épreuves Ses objectifs de
fin de saison, outre les Cham­
pionnats de France de Préma­
non (Jura) où il rêve secrète­
ment d’un titre, sont tout
trouvés : « Monter sur le
podium de la Coupe de France
et décrocher mon entrée au
pôle France de Prémanon
pour la saison prochaine. »

Gaël Epp est vice­champion
de France du 10 km skate.

Clément Christmann est 4e de
la Coupe de France jeunes.

Ski alpin

Les Vosgiennes brillent
dans le massif

gny, 1’46’’02 ; 5. Elvinger C., 1’46’’93 ;
6. Dias C., 1’46’’94 ; 7. Schnoebelen E.,
Le Tanet, 1’47’’15 ; 8. Patsch L., 1’47’’69 ;
9. Antonsen Ch., Gessien, 1’47’’99 ; 10. Ste­
hlikova K., 1’48’’67 ;... ; 16. Bevilacqua M.,
Sarrebourg, 1’58’’27 ;...
Courses du dimanche
Hommes : 1. Salerno H., Sc Lioran,
1’36’’41 ; 2. Gull F. 1’37’’02 ; 3. Voegeli F.,
1’37’’03 ; 4. Zelger G., 1’37’’26 ; 5. Trachsel
M., 1’37’’80 ; 6. Willems B., 1’38’’61 ;
7. Merg J., 1’38’’98 ; 8. Rogentin P.,
1’39’’37 ; 9. Pahleteg J., 1’39’’78 ; 10. Zip­
perle M., 1’39’’85 ; 11. Urban D., 1’39’’91 ;
12. Garrick H., 1’40’’07 ; 13. Stobbies L.,
1’40’’10 ; 14. Voirin A., US Ventron,
1’40’’29 ; 15. Vial C., 1’40’’33 ; 16. Loewen­
guth E., Strasbourg, 1’40’’51 ;... ; 20. Tri­
maille A., Saint­Amarin, 1’41’’57 ; 22. Wein­
z a e p f e l L . , G u e b w i l l e r , 1 ’ 4 2 ’ ’ 2 4 ;
28. Klingelschmitt, Belfort, 1’45’’23 ;
30. Fleck T., Strasbourg, 1’47’’92 ; 32. Cle­
to A., SC Ballon, 1’48’’89 ;...
Femmes : 1. Bottlaender A., Sainte­Marie,
1’40’’39 ; 2. Lemaire N., Strasbourg,
1’41’’13 ; 3. Dias C., 1’42’’96 ; 4. Cat Mac­
kowiak, SC Champagny, 1’44’’46 ; 5. Elvin­
ger C., 1’45’’01 ; 6. Stehlikova K., 1’45’’96 ;
7. Antonsen C., J. Gessien, 1’46’’10 ; 8. Sch­
noebelen E., Ski du Tanet, 1’46’’54 ;
9. Schlachter A., 1’47’’13 ; 10. Mavridou P.,
1’47’’84 ;... ; 13. Bevilacqua M., Sarrebourg,
1’54’’66 ;...

Courses FIS citadins
au Markstein

Sous la houlette du SC Val­
lée de Wesserling, le Marks­
tein a accueilli quatre courses
du circuit FIS citadins (concer­
nant les licenciés des massifs
non alpins), samedi et diman­
che dans des conditions plus
que printanières. Mais le tra­
vail acharné de l’équipe de
bénévoles a permis aux épreu­
ves de se courir dans de bon­

Les classements

1. Salerno H., Lioran, 1’38’’53 ;

1. Lemaire N., Asptt Strasbourg,

N o é m i e L e m a i r e s ’ e s t
imposéeauMarksteinsamedi.

« Je ne sais pas si
on manque de maturité,

mais actuellement,
c’est la réalité. »

Article paru le 11 Mars 2014


